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commander ? D'où vient sa puissance ! Il ne se reconnaît pas 
de maître. Pourquoi l'accepterai-je comme le mien ?

« Les mineurs de Pensylvanie, dit le jrnal socialiste déjà 
cité, sont à l’heure qu’il est les acteurs d’un grand drame de la 
civilisation qui aura plus d’influence sur l’avenir de la race 
humaine qu’ils ne le croient eux-mêmes. La conclusion s’impo­
sera : il faut que les mines deviennent la propriété du peu­
ple. »

C’est sans doute pour mener à bonne fin cette grande œuvre 
de civilisation que, depuis cinq longs mois, les grévistes de 
Pensylvanie font sauter à la dynamite les maisons de ceux qui 
veulent travailler, maltraitent ces ouvriers indépendants et 
les assassinent.

La situation était devenue vraiment intolérable. Depuis une 
dizaine de jours des soldats étaient envoyés sur les lieux des 
troubles. Rien n’y faisait. L’anarchie la plus effroyable régnait 
à Wilkesbarre, Shenandoah, etc. L’hiver approchait, la disette 
de charbon commençait à se faire cruellement sentir. Le prési­
dent Roosevelt, quoique assez sérieusement indisposé, se décida 
à frapper un grand coup. Il convoque à la maison Blanche les 
délégués des Compagnies de charbon intéressées et les chefs 
des ouvriers en grève.

Le 4 octobre, la conférence s’ouvre à Washington sous la 
présidence de M. Roosevelt. M. Baer, président du Reading 
Railway System, est le porte-parole des propriétaires de mines ; 
M. Mitchell, président des United Mine Workers of America, 
défend les grévistes.

Au nom de ses collègues, M. Baer accuse les mineurs de léser 
la liberté du travail, et demande au Président protection contre 
eux pour les ouvriers qui veulent travailler. Il reproche à M. 
Mitchell les violences anarchiques de ses ouvriers, et lui pro­
pose définitivement de soumettre la question aux cours de jus­
tice locales. M. Mitchell répond que les accusations de M. Baer 
sont fausses. Il refuse d’aller en justice. Et la conférence se 
termine ex abrupto sans aucun résultat.

Le présilient Roosevelt déconcerté demande à M. Mitchell de 
ramener ses hommes à l’ouvrage en attendant qu’il nomme 
lui-même, une commission d’arbitrage qui jugera le con­
flit.


